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n'auront pas plus de respect et de. rnconngls-
sance que les deux autres. -
(omme ce discouts qui s¢ Lusalt a ‘tris haute

voix, Wédifiait personne, nous nous . permiies
de Vinterrompre, ‘en._disant’ 3 cette babiilarde
insatiable : ‘\ladame, permctte/-mm (Lajounter
un petit’ mot i’ votre " entrefien :  Savez-vous
quen disant tant deinal de vos pauvres enfants,
vous &tes loin de faire votre éloge 2 Car, vous
devez savoir que les enfants sont 01d1na1rement
ce que les parents les font; ef si les vitres
sont tels que vons-nous le dxtes, c'est que . vous
les avez fort mal élevés.” Quoique ces paroles
parurent suffire pouy abattre le caquet de notre
grande pm]euse cependant, elle se sentit telle-_
ment piquée, qu'elle crut devoir . nous répli-
quer. dans les termes smivants: “ Monsienr,
apprenez que jo suis restée veuve trés jeung,
et que j'ai été obligée de prendre un petit com-
merce, et de tlavaﬂler comme une mewem\rc,
pour faire vivre mes pefits enfants ; "je snis Ja
;plupart du temps hors de chez m01 que pou-
vais-je faire de’ plus?”

——\Iadame reprimes-nous, nous ne mettons nul-
le menten doute la peine que vousavez eue, pour
‘nourrir vos enfants ; nous croyons gue vous avez
fait tout ce quil fallait pour cela ; et cependam
dans tout ¢a, votre mérite n’ est pas aussi grand
que vous parafbsez le croire ; car, vous save
qgue les animaux les plus féroces mémes, nour-
rissent. leurs petlts avec uu trés grand soin.
Mais, vous aviez & remplir envers vos enfanis
un devoir bien plus important que. celui-la :
¢était de les mstrmro deleurs dr-von's relmeux,



